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ZOOLOGIE. — 5/^/' un nouveau Poisson (nrui;le des eaux douces de IWfrique

oecident(de. Noie de M. jAt:QUEs Pelleghix présentée par M. Bouvier.

La faune ichlyologiquc des eaux douces de TAfriquc est loin d'être com-

piètement connue et peut nous réserver encore des découvertes fortinléres-

santes. Tout récemment, M. Houlenger (
') décrivait comme le premier

l*oisson aveugle africain, un Barbeau sans yeux, le Cweoharhus iieerlsi, péché

dans un lac de la grotte de Tliysville (Bas-Congo ).

M. le D'' Bouel, chargé d'affaires de France au Libéria, a recueilli aux

environs de Monrovia un Poisson qui, bien qu'appartenant à un groupe fort

différent, présente (''gaiement le caractère d'être aveugle et constitue une

forme tout à l'ail curieuse. La capture de cet échantillon unique, mesurant

233'"'" de longueur, a été faite à i i'' du soii' dans un petit ruisseau d'eau

Typklosynbranchiis Botie/i ('lY'U- vue en dessous).

douce se jetant dans un marigot, à-a''*" ou 3'"" de la mer. L'étude de ce spé-

cimen montre qu'il s'agit d'un genre nouveau de la famille des Synbran-

chidés, auquel je donne le nom de Typhlosynhj'unchus, c'est-à-dire Syn-

branche aveugle, dédiant volontiers l'espèce au D' Bouel qui Ta rapportée

au Muséum de Paris.

J^e i^enre 7^yjj/ilosy/ib/a/ichiiS se Irouve caiacléiist- par un coips lui, c\ lindri(|uo,

exlirmement allongé, \ermiiorme, teiminé en pointe i;ièie et sans tiiice> de nageoires.

Les yeii\ sont absents. La bouche, bien fendue, est bordée de lèvres développées. Les

dents sont coniques, en une seule rangée, sauf en avant sur les prémaxillaires et à la

mandibule ; les dents palatines sont unisériées. L'appareil brancdiial se présente exté-

) /Icvi/c Z()olo:^iqiic africaine, l. 1), 19ÎI, fasc. 3, p. aS')..
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lieureiiient à la face inférieure de la lôte comme un long pli médian loniiitudinal,

bordé de bourrelets avec en arriére un orifice minuscule uni([ue. Tnlérieurement on

ne dislingue pas de lamelles biancliiales sui' les trois arcs branchiaux antérieurs. L'anus

est pla(('' an peu après le début du tiers postérieur du corps.

Dans le T. lioueti l;i liauleur du corps e^t contenue \& fois en\ iroii dan> la longueur,

celle de la tête 9.0 fois. Le> narines sont hien séparées, les antérieures à Textiéinité du

museau, les postérieures sur le soniniet de la tète. La teinte générale est noirâtre.

La disposition de l'appareil branchial externe à orifice unique médian

permet de placer ce Poisson apode dans la famille des Synbranclndés, mais

il doit y occuper une place Irt's à part à cause de la forme et de l'étroitesse

de cet orifice excessivement réduit, ovalaire, tandis que dans les autres

espèces du groupe il y a simple réunion, à la partie inférieure de deux fentes

latérales bien développées.

Les Synbranchidés sont des Poissons anguillifonnes dont on connaît

trois genres : Monoplcnis, Synbninchus, Chilohranchiis, répandus dans les

eaux douces et saumPitres du sud-est de l'Asie, de l'Amérique du Sud, de

l'Australie et dont une seule espèce, le Syni>/)a///ii.s a fer Houlenger, a ét(''

signalée jusqu'en Afrique occidentale. Tous peuvent vivre longtemps hors

de l'eau et beaucoup s'enterrent dans la vase pendant la sécheresse.

Déjà chez les Monopterm^ on observe l'atrophie ou l'absence des lamelles

branchiales sur les arcs branchiaux antérieurs; d'autre part chez certains

Synhranchus, comme le S. caligans Cantor, de Malaisie, l'œil est très réduit,

caché sous la peau. Ces caractères se trouvent encore plus acc(^ntués chez

le Tyi)h]osynl>raTichus Hoiirii. Il faut sans doute chercher dans ses habitudes

limicoles l'origine de la cécité de ce Poisson, qui doit passer dans la vase,

c'est-à-dire dans un milieu <|uasi opaque, une grande partie de son existence

et qui, en outre, no sort peut-êti'e que la nuit à la recherche de sa nour-

riture.

BIOLOGIE. —Sur les caraclrres d'un hylmdc mâle priwciitini de l' union d'un

Canard Pileî mâle ( Dafila acuta L,) et d'un Canard sauvage femelle

(Anas Boschas L.). Note de M. A. Lécaillox, présentée par M. Hen-

neguy.

Le Canard Pilet et le Canard sauvage forment, pour les ornithologistes,

deux espèces assez distinctes pour être rangées dans deux genres ditïerents.
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Les femelles de ces deux sortes d'Oiseaux sont d'ailleurs assez ressemblantes,

mais les mâles se différencient très nettement l'un de l'autre par de nom-

breux caractères faciles à observer. Dans leur Traité cV Ornithologie, qui date

de 1867, Gerbe et Degland(') affirment que, parmi le gibier apporté sur les

marchés de Paris, on trouve parfois des hybrides de deux espèces, dont il

s'agit ici. Effectivement l'hybridation du Pilet et du Canard sauvage paraît se

produire sans difficulté. En 1920, au jardin zoologique de Toulouse,

naquirent plusieurs hybrides résultant de l'accouplement d'un Pilet maie

avec une femelle à'' Anas hoschas. L'un de ces hybrides était du sexe mâle, et

dans la présente Note, je me propose de faire connaître les caractères de cet

Oiseau en le comparant avec les mâles de Pilet et à"" Anas hoschas.

L'hybride en question, encore vivant aujourd'hui, ressemble au Canard

sauvage mâle par la couleur vert foncé des plumes de la tète et du cou (à

cause de ce caractère, le mâle de Canard sauvage est appelé communément
Col vert^. Cette partie du plumage est au contraire gris brunâtre chez le

Pilet mâle.

Ses ])attes sont rougeâtres, comme celles du Canard sauvage, alors que

celles du Pilet sont de couleur beaucoup plus foncée.

Les plumes noires sus-caudales, qui sont droites et très longues chez le

Pilet (ce caractère l'a fait appeler longicmide ou acuticcuidc) sont au con-

traire enroulées en demi-cercle chez l'hybride, et à ce point de vue encore,

ce dernier se rapproche du Canard sauvage mâle. Toutefois, l'enroulement

est moins marqué chez l'hybride que chez le Canard sauvage.

La taille de l'hybride est supérieure à celle du Pilet, et de mêmeordre

de grandeur que celle du Canard sauvage.

L'hybride se rapproche au contraire du Canard Pilet par les caractères

suivants :

Il présente deux bandes blanches placées derrière le cou et montant vers

la région de la tête; elles sont cependant un peu moins longues que chez le

Pilet. Ce caractère fait complètement défaut chezle Canard sauvage.

L'hybride a un bec bleu noirâtre, comme le Pilet (le l)ec est rougeâtre

chez le Canard sauvage).

Le miroir de l'aile est très semblable à celui du Pilet : il a un reflet vert

dans sa partie moyenne, est bordé d'une bande roussâtre du côté de la base

(') Voir le tome 2, pages .")o8 et 517 de l'Ouvrage de ces deux auteurs {Ornithologie

européenne, 1867).
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de l'aile, et d"une bande noire puis blanche du côté opposé. On sait que le

miroir du Canard sauvage a un reflet bleu violacé dans sa r-égion moyenne,

el est bordé de noir et de blanc sur ses deux bords latéraux.

D'autres caractères du plumage de l'hybride sont pkis ou moins nette-

ment intermédiaires entre les caraclères correspoiidanls dos mâles des deux

espèces parentes. Je citerai seulement ici la couleur du devant de la poitrine.

On sait que. chez le Canard sauvage mâle, cette partie du plumage est d'une

belle couleur roux marron foncé, tandis que chez le Pilet màle elle est

blanche. Chez l'hybride elle est blanche en majeure parlie, mais des traces

de roux marron foncé s'observent dans la zone périphérique de cette région

du corps.

On peut dire, en résumé, que l'hybride mâle du Canard Pilet mâle el du

Canard sauvage femelle ressemble davantage, par certains caractères, soil

à l'un, soit à l'autre des mâles des deux espèces desquelles il dérive. Mais

on doit noter qu'à d'autres points de vue il est plus ou moins intermédiaire

entre ces deux animaux. Ces conclusions sont tout à fait analogues à celles

auxquelles me conduisit l'étude d'un hybride mâle de Canard musqué et

d'Oie d'Egypte ('). Ces deux cas se rapportent à la catégorie des hybrides

chez lesquels les produits directs de l'union des deux parents d'espèces dif-

férentes présentent des caractères du parent mâle, des caractères du parent

femelle et des caractères nouveaux ou plus ou moins intermédiaires à ceux

des deux espèces souches.

CHIMIE BIOLOGIQUE. —Zinc el canccr. Note de M. Paul Cristol,

présentée par M. Widal.

C. Delezenne (^') a montr('' que plus un tissu est riche en phosphatides ou

en nucléoprotéides, plus il contient de zinc. D'autre part, il a émis l'hypo-

thèse que le zinc y remplit, sous une forme appropriée, le rôle de catalyseur

dans les phénomènes d'hydrolyse des phosphatides et des acides nucléiques.

Enfin il a vérifié une fois avec M. Pettit qu'un animal intoxiqué à dose

(') Comptes rendus^ t. 174, 1922, p. 68. (Dans le litre de celle Noie, il faul lire

Chenalopex au lieu de Chenalopes. )

(^) DelezeniNE, Le zinc constituant cellulaire de l'organisme animal {Ann. Insl.

Pasteur, t. IÎ3, 1919, p. 68).


